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A RADIO-PARIS 
6 h. 15: i quart 

DIMANCHE 29 MARS. — 8 h.: RaAo-lournoi oc Paris 
d'heure de culture physique . 8 h. 30: Rctransmiss.on de la messe depuis l'église Soir 
Eticnnc-du-Mont. - 9 h. 15: Ce disqu-' est pour vous, une presentotion de Pierre Hiécel -
10 h. 45: La Rose des Vents. - 11 h.: Les musiciens de la Grande Epoque ovec le quatuor 
Peter. ■ 11 h. 30: A lo recherche de l'Orne français? <■ Eustache Deschamps i> présenta-
tion d'Amcdce Borner - 12 h.: Oéieuner-ccncert : l'crchestre Victor Pascal Solange Bonnv-
Pell.eux et Vann,-Morcoux . 13 h.: Rcd.o iournol de Pons 2 bulletin d'informations -
13 h. 15: Raymond Legrond et son orchestre - 14 h.: Radio ournal de Pari'- 3' bu'letin 
d'informations . 14 k. 15: Poul Rocs. . 14 !.. 30: Pour nos jeunes : Pck-mcl-'enfantin -
15 h.: Grand concert public de Rodio-Paris : l'orchesl.-e de Rodio-Por.s. d rection leon 
Fournet. - 16 h.: Rodio-journal de Pons icommuniqui de cuerrel - 16 h. 15: Suite du 
grand concert public -Yt h. 05: Conférence de Coréme depuis Notrc-Oomc de Pailj . 
18 h. 10: L ensemble Lucien Bellonger. - 18 h. 40: Les nouveautés de In semaine - 1» h ■ 
KOCro-Pans vous présente son magazine sonore « Lo V.e Parisienn; » -Variélcs ' Distrac 
tion ! Sports !i . 19 h. 30: Les orchestres que vous aimez . 20 
Pans, 4- bulletin d'informations. - 20'h. 15: Soirée théâtrale Radio-jcurnat de 

Le Bout de !o Route », de Jean Giono, por la Compognic des Çuotre-Chcmins; mise en ondes d'André Alléhaui 
22 h.. Radio-iournol de Pons, dernier bulletin d'informotions. - 22 h.: Fin de l'émissi 

A LA RADIODIFFUSION NATIONALE 
DIMANCHE 29 MARS. _ 7 h, 29: Annonce. - 7 h. 30: Inl . 7 (,. 40: Ce que vous deve-
savoir. - Th. 45: Les pnnep. emiss. du jour. - 7 h. 50: Disques. - 8 h.: Notre leçon ounT." 
eï"ïnde
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 **» <•«*« et d'opéras-comiques Idisquesl. ? 
8 h 40: Disque : Les frères lumeou* ISchuberti. . 8 „. 4S: Causerie protestante 'Do, Ie 
pasteur Durrlemonn. - » h.: Disque : O Seigneur j'abandonne IH. Isoci . 9 h 02- cSr-. t 
?u« ScClr$"C d0 <° Radiodiffusion Nationale d,r. M William Contrclle 
i i i D J, Solennité des Romcou* au Séminaire des Missions coloniales a Cal 

'Pw^Oomel -.ll h 30: L'Initiation à lo Musique, tant. diol. de M. Em.teVu.oï I 
moz^ - 12 11. 25: Lo Légion des Combattants vous purlc- 12 h. 30: Int. - 13 h 42- Ooérn 
ou Opcro-comique .enregistrei. . 15 h. 30: Conter, symph. par l'O.-ch. Nat.. dit M Henn 
ru^Kir o ',i8: T'°"S^"i' * N-C:*"° & Paris du sermon de Carême.. 18 h. 10: Disa 
CHAINE B - 10 I..: Variétés, de Paris. . 11 h.: Comédie da Paris. - 12 h. 25: La"légion 
des Combattants vous parle, - 12 h. 30: Inf. 12 h. 42: Emission lyrique: « Ce Comte Se 
Luxembours ». oper viennoise en 3 actes de Willmc, et Bodonsky. odopt. de De Fiers et 
Rodiodlf N^t

 qU
f4 k ÎTS ldM'- 0«»- "»» >° «<■ ■><> •"■ l-le. Cessicr. Chatots de îo 

Rad odif. Nat. - 14 k 42: Dsques des ouditcu.-s. - 15 h.: Reportage du malch do footl.a" 
Tou^ouse-Clymp. de Marseille à Toulouse. . 17 k.: de Marseille, musiq. ininterrompue ' 
1S k. 30: Peur nos prisonniers. - 18 k. 35: Sports. - 18 h. 40: Disques - 18 h 4S- Ac-
19 h.: Varioles, de Paris. - 19 k. 30: inf. - 20 k.: Rev. des Variétés. - 21 h 30? inf". 

r 
LUNDI 30 MARS. — 7 h.: Radio-journ. de Pari 
de culture physique, - 7 h. 30: Concert matin: 
Des chansons douces. - 9 h.: Radio-iourn. de P 
- 11 h. 30: Le quart d'heure du travail. - 11 
12 h.: Déjeuner-concert : l'orch. R. Btoreau 
13 h.: Radio.-journ. de Pans. 3" bul. dïnf. - 13 h. 15: Suite du 

de Konstontmoff. - 14 h.: Rodio-;ourn. de Paris. 4' bul fermier à l'e 

'r bul. d'inf. - 7 h. 15: Un quart d'heure 
■ 8 h.: Rcpêt. du I" bul. d'inf, - S h.IS: 
. 2- bul. d'inf, - 9 h. 15: Arrêt d? l'émis. 
45: Soyons pratiquas : Pôqua-: fleuries'. -

avec Jacqueline Moreau et Fred Hébert. -
'orch. de Puiis, 

15: Le 14 h. 30: « Intimité *. une préientation d'André Alléhaut. - 15 h.: 
M o?"lS r~

 PQr
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,
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 de guerre». - 15 h. 15: Robert Jeantct. - 15 h. 30: et Vme Ceor
E

es
 de Lausnay. . 15 h. 45: Rxhord et Coiry. . l* h.: Folklore des oro-
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 Chacun son tour... Odette Haïtz. violon st
e
 S

v
 Col i 

André Ekyan et son swingtette. - 17 h.: Promenade don, Pans : « L'Ile Saint-Louis; 
par S.mone Assaud. 17 h. 15: Jean Hubepu - 17 h. 30: Quintette à vent - 17 h 45-
Rad.o-Pam-Aclual.tcs - 18 h.: Marcelle Branca. - 18 h. 15: T.nc Ross.. - 18 h. 30: Revu' 
de la presse. - 18 h 45: Luc en Muratore. - 19 h. 15: Le quart d'heure de la collaboration 

, de Roland Tessier. - 19 h. 30: Trio des Quatre. 19 h. 45: L'occordco-
20 h.: RadiO-joumol de Paris. 5' bulletin conformations. - 20 h. 15: 

> <i3r épisode', roman rodioph. de Cl, Oherelle - 20 h 30- « Lo Vie 
cint. - 21 h. 15: Le Cabaret. - 21 h. 45: T. Descrrc. - 22 h.: Dern bul. 

: En trois mots 
nistc Emile Vacher. 
« L'Epingle d'Ivoire : 
de Bohême de Pue 

LUNDI 30 MARS. — 6 h. 30: inf. - 6 h. 40: Musique militaire .disque» - 6 h 45- |ns 
truments varies (disques'. - 6 h. 55: Les pr.nap. émis, du jour. . 7 h.: Ce que vous devez 
savoir. - 7 h. 10:

 3
 chansons pour vous. Moderne Idisquesl. - 7 h. 20 fcmis de la famille 

française - 7 h. 30: Inf. - 7 b. 40: 5 m.nutes over les grands music. idis.i - 7 h 45-
Lo Famille Bontemps. - 8 h.: Notre leçon quoi, de gymn. - 8 h. 10: Les princip émis du 
ICMr. - 8 h. 30: Int. - 8 h. 45: 10 minutes de valses 'disq.i. . s h. 55; L'H-ure de i'Ed 
nat. - 9 h. 40: L'entr'aide aux pris. rap. - 9 h. 50: A l'aide des réfugies. - 11 'h. 30- Emis 
littéraire. - 11 h. 50: Melod.es rylhmées par Jo Bcuiflcn et son orch 12 h 25- A Vcan-i 
du Maréchal - 12 h. 30: Info.m. - 12 h. 42: La Légion des Combattants' vous parle -
12 h. 47: Pièces pour violon. - 13 h.: Variété*, ae Paris, - 13 h. 30: Inform - 13 h 40-
De Pans: Les inédits du lundi. - 15 h.: Concert par l'Oich. de Vichy. - 16 h.: Con:en de 
«-ci.stes. - 17 h.: L'heure de la Femme, présentée par Jean -José Andrieu, ovec Jo Bou lion 
ot «en o:ch. - 18 h.: Pai,r nos pnsenniers. - 18 h. S: Sports, par Georges Briquet - 18 h 12-
Em.ssion fok.onque: * Le Rui de Pâques», po' la troupe Fran:,s Cay. - 18 h 40" Chron' 
du Ministère au Travail - 18 h. 45: Actualités. - 19 h.: Mélodies rythmées, par Jo 
Bcu llon et son orchestre. - 19 h. 30: Informations. - 19 h. 45: Disques - 20 h - De Paris 
thçatre: < Le Ccurner de Lyon », avec le concours do la troupe de l'Odéon - 21 h 30-
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 Présentation du numéro de « Candide ». - 21 h. 50: Concert po. la musique 
23 h.: Informations. - 2Î h. 15: Concert par l'Orchestre de Toulouse 
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MARDI 31 MARS. — 7 h.: Rad.o-jcurnal de Paris. I
rr

 bul. d'mf. - 7 h. 15: Un quart 
d heure de culture ph

y
s:que. - 7 h. 30: Concert matincl. - 8 h.: Répét. du I- bul. d'mf -
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°Scs de la Musique. - 9 h.: Radio journ. de Paris 2- but d'irf -
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»ion. . 11 h. 30: Les travailleurs francois en Allemagne. - 11 h. 45: 
£f 2Ln°ê ̂ fû

R

n,s
 - eon-Jaçques et les enfants. - 12 h.: Défeuner-conc.vt : retrons-

mission dcp. Radio-Bruxelles. - 13 h.: Radio-,ourn. de Paris. 3' bul. d'inf. - 13 h. 15: Suite 
do !o retronsnms.on dep. Radio-Bruxelles. - 14 h.: Radio-jcurnal d* Paris 4- bul d'inf -
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"=> Laurona." -15: h.. Radio-,çurnal de Pans (commun que de guerrei.- 15 h. 15: Instantanés, par Caiton 
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 Kreuder
- - 16 h.: Les Grands Européens : Colberl. par Romon fer-iT'^li; h

p JS:
 Chacun son tour « Images d'hier et d'aujourd'hu. », une réalisation 

«H h. *■ i, 5 Bay^ct l°cque S.monot. avec Marie-José et les auteurs. Francie Ker-
nc Qu.ntin Verdu. - 17 h.: « Les pontes fleurs d'Assise ». présentation de Paul Courant. 
:
 17

 >5: L orchestre V.sciana. - 17 h. 45: Radio-Paris-Actualités. - 18 h.: & La Veuve 
oyeuse ». de Fran

2
 Lehar, - 18 h. 30: Revue de la presse. - 18 h. 45: Clément Doucot 

20 h.. Rad.-,ourn.. 5- bul. dmf. - 20 h. 15: Ah! lo Belle Epoque!, ovec l'orch. sous la dir 
ascol. - 21 h.: L'ensemble Lucien Bellonger. - 21-h. 30: Le quart d'heure tolo-
h. 45: «Le Coffre oux Souvenirs ». arcs. P. Hégel. - 22 h.: Dcrn bul d'inf 

de VIÏ 

MARDI 31 MARS. — 6 h. 30: Inf. - 6 h. 40: Mus-que légère «disques». - 6 h. 50: Musique 
militaire idisquesl. - 7 h.: Ce que vou; devez savoir. - 7 h. 10: Tros chansons pou.- vous 
Monsieur (disques». - 7 h. 20: Radio-Jeûnasse. - 7 h. 30: Informations - 7 h. 40: Cina 
minulcs avec les grands musiciens. - 7 h. 45: Lo lamille Bontemps. - 8 h.: Cvmnostique -
8 h. 10: Succcs de tilms. - 8 h. 15: Mélodies. - 8 h. 30: Inl. - 8 h. 45: Dix m i-it

Ci
 de fan 

ta.sie sur des opéras célèbres. - 8 h. 55: L h. de l'Edu:. not. - 9 h. 40: L'entr cide aux pri-
îcnniers repatries.. - 9 h. 50: Cinq minutes pour lo santé. - 9 h. 55: Heure et arrêt de 
I emiss.on. - Il h. 30: Concert par l'Crchestre de Vichy • dir : G Baillyl .. 12 h 25- A 
l'appel du Maréchal. - 12 h. 30: Inf. - 12 h. 42: La Légion des Combattants vous "parle -
12 h. 47: Variétés, de Paris. - 13 h 30: Int. - 13 h. 40: Musique de chembre. - 14 h. 40-
Mélodies. - 15 h.: Le demi-heure du pocte. - 15 h. 30: Concert par l'C.ch. de Lyon - 16 h ■ 
Récital d'orgue. - 16 h. 30: Banc d'essai: « Que se posse-t-il ? ». parodie 6e roman pol ci-'r 
par Mme M. Monestier. - 17 h.: Suite du concert par l'Orch. tî; Lyon. - 17 h 30- Ceux 
de chez nous. - 18 h.: Pour nos prisonniers. - 18-h. 5: Sports. - 18 h. 12: R-dio-J ■un-ss-' 
Magazine. - 18 h. 25: Rubnauc du Min. de l'Agric. - 18 h. 30: Disques - 18 h 45- A"tual 
19 h.: Voriétés. de Pans..- 19 h. 30: Inf - 19 h. 45: Disques. - 20 h.: Emission lyrique: 
« Marle-Mogdcleine », drame sacré en 3 actes de Louis Collet. - 21 h. 30: Int - 21 h 45-
Valses par l'orch, - 22 h. 15: Music-hall, de Nice. - 22 h. 45: Musique tzigane - 23 h.: 
Informations. - 23 h. 10: Les émisions du lendemain. - 23 h. 15: Disques. 24 h.: Fin 

MERCREDI 1" AVRIL. — 7 h.: Radio-journal de Paris, 1« bul. d'inf. . 7 h. 15. Un quart 
d heure de culture physique. - 7 h. 30: Concert matino!. - 8 h.: Répétition du 1" bulletin 
d informations 8 h. 15: Instruments d? fantaisie. - 9 h.: Radia-journal de Paris. £■ bu; 
dint. - 9 h. 15: Arrêt de l'émission. - 11 h. 30: Le quart d'heure du trovail - 11 h 45-
Cuisine et restr-ctions : la morue. - 12 h.: Dé,euner-concert : l'orchestm du Théâtre nal 
de I Opéra. - 13 h.: Rad.o-tournal de Pans. 3' bul. d'mf. - 13 h. 15: L'orchestre Richard 
Blareau. avec Roger Trevrllc. - 14 h.: Radio-journal de Pars. 4- bul. d'mf. - 14 h. 1S: Le' 
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 30: Tfio Fas

d
l
"C - 15 h.: Radio-journal de Paris 'commumqué 

15 ti. 15: Tony Murera. - 15 h. 30: Les jaunes cepeirs. - 15 h. 45: * Cette 
, une présentation d'André Claveau. - 17 h.: * Les Voyages de Panto-

gruel » présenta lion de Charles Coulon. - 17 h. 15: Yvonne Blanc et son ensemble -
17 h. 30: Charpim et Branccto. - 1 J h. 43. R^dio-Par.s Actualités. - 18 h.: Musique an-
cienne, par l'ensemble Ars Rodiviva. - 18 h. 30: Revue de la presse. - 18 h. 45- Maria 
Braneze. - 19 h.: Elena Glazounow., - 19 h. 15: Critique militaire. - 19 h 30- * Succcs 
de fi ms ». avec Raymond Legrand et son orchestre - 20 h.: Radio-i-oumaf de Pari, 
5* bulletin, d jnformaticns. 20 h. 15: a L'Epingle d'Ivoire r. (34- épisode», rcman radio-
phoniquc de Claude Dherelie. - 20 h. 30: L'orchestre de Radio-Pans, sous la direction de 
fean Fournet. avec P»erre Nerim. - 21 h. 30: Docteur Friedrich, journaliste allemand 
vous parle. - 21 h. 45: Dominique Jooncs et Claude Normand. - 22 h.: Dernier bulletin 

ferm er à l'écoute, 
de guerr 
heure est à Vous : 

MERCREDI AVRIL. — 6 h. 30: Inf. - 6 h. 40: Instruments divers. - 7 h.: Ce que vous 
devez savo.r. - 7 h. 10: Ecoutons un peu de musique tzigane. - 7 h. 20: Em ssicn de lo 
famille française. - 7 h. 25: Musique militoire. - 7 h. 30: Inf. - 7 h. 40: Cinq minutes uve; 
les grands musiciens. - 7 h. 45: La Fomille Bontemps. - 8 h.: Gymnastique. - 8 h. 10: Quel-
ques chansons. - 8 h. 15: Promenade musicale à travers les provinces d* Frcnce. - 8 h. 30: 
Inf. - 8 h. 45: Dix minutes de ballets. ■ 8 h. 55: L'heure de l'Educ nationale. - 9 h. 40: 
L'entr'oide aux prisonniers rapatriés. - 9 h. 50: A laide des réfugiés. - 9 h. 55: Heure et 
arrêt de l'émission. - 11 h. 30: Concert par la Musique de la Carde, saus la direction du 
Comm. Pierre Dupont. - 12 h.: Jo Bouillon prés, l'orch. de Valses cl Tz;gcnes. - 12 h. 25: 
A l'appel du Maréchal. - 12 h. 30: ln(. - 12 h. 42: La Légion des Combattants vous parle. 
- 12 h. 47: Concert d orgue de cinéma. - 13 h. 2: Suite du concert par la Musique de la 
Carde. - 13 h. 30: Inf. - 13 h. 40: L'esprit français: Maeterlinck, par Léon Trcirh - 14 h : 
Concert par l'orch. radio-lymphcniquc de Paris. - 15 h.: Théâtre- « Le Chotecu des Brou I-
Icrds ». d'après Roland Dorgelès. par René Naegelen. - 16 h. 30: Concert, de solistes. -
17 h. 30: Emission littéraire. - 18 h.: Pour nos prisonniers. - 18 h. 5: Sports, par Jean Au-
gust.n. - 18 h. 12: Disque. - 18 h. 20: Emiss on des Chantiers de jeunesse - 18 h. 30: O s-
ques. - 18 h. 45: Actualités. - 19 h.: Variétés, de Nice. - 19 h. 30: Inf - 19 h. 45: Disq -
20 h.: Théâtre. - 21 h. 30: Inf. - 21 h. 45: Concert ppr l'Orch. de Vichy. - 22 h. 30: Prcd 
Adc.on et ron orchestre. - 23 h.: Inf. - 23. h. 15: Concert par l'Orchestre de Touluus? 

I d'heure 
JEUDI 2 AVRIL. — 7 h.: Radio-journal de Pars, 1" bul d'Int - 7 h. 15-
de culture physique. - 7 h. 30: Concert matinal. - 8 h.: Répétition du !-r bul d'inf -
8 h. 15: Lo chanson de charme. - 9 h.: Radio-iournol de Paris. 2- bulletin d'informations -
9 h. 15: Arrêt de l'émission. - 11 h. 30: Les travailleurs francois en Allemagne. - 11 h 45-
Beoutc, mon beau souc. : coup d'œ.l sur la mode de pr.ntemps. - 12 h..- Dé

(
euner-concei t : 

l orchestre Victor Pascal, avec Leïla Ben Sédira. - 13 h.: Radio-journal de Poris 3 oui 
dinf. - 13 h. 15: Raymond Legrand et son orchestre, - 14 h.: Radio-.ourn. de_Paris 4' bul 
d inf. - 14 h. 15: Le fermier à l'écoute - 14 h. 30: Jordin d'enfante : Le tailleur : Maître 
Alakcn. - 15 h.: Radio-journal de Pans icommuniqué de guerre». - 15 h 15: Jean Sus-
cm.o et ses matelots - 15 h. 45: « Il y a trent: ans par Charlotte Lysés - 16 h -
Les Actualités de Radio-Paris présentent : <r Au'Seuil de la Vie » l'hebdomadaire sonore 
des générations nouvelles - 16 h. 30: Jeanne Bran:, - 16 h. 45; Nclly Audter - 17 h -
« La Poss.on ». de Charles Péguy. - 17 h. 30: Marg. André-Chastel et Poul-^i va Hérard 
'orgue et pana'. - 17 h. 45: Radio-Paris-Actualités. - 18 h.: Id 
Jean Lambert. - 18 h. 30: Revue de la presse. - 18 h. 45: * Puisque 
une émission de Luc Bérimont. - 19 h. 15: La Rose des Venu 
Jean Yatove. - 20 h.: Radio-journal de Pans. 5- bul. . 
bre Hewitt. avec L. Delforge. - 21 h.: Georges Thill, - 21 
- 21 h. 30: La plu 

15: 
• chez nous ■■. 
0: L'orchestie 

20 h. 15: L'orchestre de ch-am-
Pcquinet et son creh 

onde France.- 21 h. 45: G. Paquinet, orch. isuite» - 22 h. ; Dern. bul. 

JEUDI 2 AVRIL. — 6 h. 30: Inf - 6 h. 40: Musique mnilai.c. - 6 h. 45: Musqué légère. -
7 h.: Ce que vous devez savoir, - 7 h. 10: Ecoutez nos grands virluoses, - 7 h. 20: Rado-
leune:sc. - 7 h. 30: Inf. - 7 h. 40: Ci.-.q minutes avec les grands musiciens, - 7 h. 45: La 
Fcmille Bcntcmps. por Jecn Nohain. . 8 h.: Notre leçcri quotidienne de gymnastique. -
8 h. 10: Dix minutes de folklore <d;sduosi. - 8 h. 20: Musique pour îes enfants 'disques». 
- 8 h. 30: Informations - 8 h. 45: Dix minutes de chansons enfantines (disques'. -
8 h. 55: L'heure de l'Educalicn nationale - 9 h. 40: L'entr'aide aux prisonniers raoatriés -
9 h. 50: Cinq minutes pour lo santé. - 9 h. 55: Heure et "arrêt de l'émission. - 11 h. 30: 
Lo vox des fées - 12 h. 25: A l'appel du Maréchal. - 12 h. 30: Inf. - 12 h. 42: La Légion 
t'es Combattants veus parle. - 12 h. 47: Pas d'école aujourd'hui, por Joboune. - 13 h. 30: 
Inf. - 13 h. 40: Variétés de Pans. - 14 h. 5: Disques. - 14 h. 30: Trcnsmiss. de la Comédie-
Frcnjcise. - 18 h.: Peur nci prisonniers. - 18 h. S: Spc.ts - 18 h. 12: Le caté-h sme des 
petits et des grands. - 18 h. 25: D.sques. - 18 h. 30: En feuilletant Radio-Notior.cl. -
18 h. 35: Disques. - 18 h. 40: Chron. du Min ciu Travail. - 18 h. 45: Actualités. - 19 h.: 
Variétés, de Pans. - 19 h, 30: Inf. - 19 h. 45: Disques. - 20 h.: Transmission de « La Pas-
sion de N.-S. Jésus-Christ'», mystère, por le R. P. Roguet. - 21 h.: Les chanteurs de la 
cathédrale de Dijon. - 21 h. 30: Inf. - 21 h. 45: Concert d'orgue donné en l'église Soint-
Su'pice à Paris par M. Marcel Dupré - 22 h. 30: Diïques. - 23 h.: Informations. - 23 h. 10: 
Les émissions du lendemain. - 23 h. 15: Concert de disques. - 24 h.: Fin des émissions.' 

VENDREDI 3 AVRIL. — 7 h.: Radio-journal do Poris. 1- bul, d'inf. --7 h. 15: Un quart 
a'heure de culture physique. - 7 h. 30: Conrert matinal - 8 h.: Répétition du 1" bul. 
d'inf. - 8 h. 15: Musique religieuse, - 9 h.: Rad:o-journal de Paris, r bui. d'inf. - 9 h. 15: 
Arrêt d'émission - 11 h. 30: Le quort d'heure du travail - 11 h. 45: La vie saine. -
12 h.: Déjeuner-concert : l'orchestre de chûmbre de Paris, sous lo dir de Pierre Duvou-
chelle. - T3 h.: Radio-journol de Paris. 3' bul. d'inf. - 13 h. 15: Suite du coicert : l'en-
semble Lucien Bellonger et le Quintette Pierre Jémet. - 14 h.: Radio-jou'nal de Paris 
4- bulletin d'inf. - 14 h. 15: Le fermier à l'écoute. - 14 h. 30. Un» demi-heure ovec le 
compesiteur Madeleine Dauphin. - 15 h.: Rad'o-journal de Paris (communiqué de guerrei. 
15 h. 15: « La Passion selon saint Jean », de J.-S. Boch. - 16 h. 15: « Ba.-rcbas » de 
Victor Hugo. - 16 h. 30: Suite ae « La Passion selon saint Jean -y. - 17 h, 45: -Radie-
Paris- Actualités. - 18 h.: Chez l'amateur de disques: A travers la musique sacrée » 12- sé-
rie

1
, présentation de Pierre Hiégcl - 18 h. 30: Revue de la presse. - 18 h. 45: Choeurs 

d'entants. - 19 h.: Entretien sur les Beaux-Arts. - 19 h. 15: Un neutre vous parle. -
19 h. 30: Récital d'orgue : por Fritz Havn, organiste de la cathédrale d'Ulm. - 20 h.: 
Radio-journol de Paris. 5'' bulletin d'informations. - 20 h. 15:' * L'Epingle d'tvo:re » 
»35' épisode», roman radiophanique de Claude Dhérelle. - 20 h. 30: L'orchestre de 
Radio-Pans, sous lo direction de Jean Fournet. avec Marcelle Fcyc - 21 h. 30: Le quart-
d'heure colonial. - 21 h. 45: Pablo Cazals. - 22 h.: Radio-ioumai de Paris dernier bulletin 

VENDREDI 3 AVRIL. — 6 h. 30: Inf. - 6 h. 40: Musique symphonique légère - 6 h. 50: 
Mus»c,ue militaire. - 7 h.: Ce que vous devez savoir. - 7 h. 10: Quelques chants lyiques. -
7 h. 2C: Emission de la famille française. - 7 h. 30: Inf - 7 h. 40: Cinq minutes ove: les 
grands musiciens tdisqussi. - 7 h. 45: Lo Famille Bontemps. par Jean Nohan. - 8 h.: Notre 
leçon quotid.ennc de gymnastique. - 8 h. 10: Musique de chambre. - B h. 30: Int. -
8 h. 45: Promenace musicole au temps de nos grcnd'mères. - 8 h. 55: L'heure de l'Educal, 
nationale. - 9 h. 40: L'entr'aimé aux prisonniers rapatrié*. - 9 h. 50: A l'aide des réfugiés. 
- 9 h. 55: Heure et arrêt de l'émission. - 11 h. 30: Ccnocrt par l'orch. de Lyon - 12 h. 20: 
En feuilletcnt Radio-Naticncl. - 12 h.-25: A l'appel du Mnrëchal. - 12 h. 30: Inf. -
12 h. 42: La Légion des Combattont; vous parle. - 12 h. 47: Soliste: Chorale Félix Raugel. -
13 h.: Variétés, de Pans, - 13 h. 30: Inl - 13 h. 40: Concert par la Musique des Equipages 
de la Flotte, sous fa direction de M. Poul Cogulllot. - 14 h. 10: Mélodies. - 14 h. 25: 
Suite du concert par (a Musique de» Equipages de lo Flotte. - 15 h.: De l'ég.ise St-Cannat 
à Marseille: « Passion ». de Bossuet. et « Les Ténèbres *. de Couperin. - 16 h. 30: Emission 
littéraire. - 16 h. 50: Musique de chambre. - 17 h. 55: Transmission du sermon de carême 
du Crand Temple protestant de Nimes. - 18 h. 25: Rubr. d-j Min. de l'Agnc - 1S h. 30: 
Disques. - 18 h. 45: Actualités. - 19 h.: Variétés, de Pans. - 19 h. 30: Inf, - 19 h. 45: 
Disques. - 20 h.: Conrert por i'Oich. Noticncl. - 2) h. 30: Int. - 21 h. 45: Présentation du 
numéro de « Cringoire 21 h. 50: Conc. por l'O.-ch. de Lycn.- 23 h.: Inf. - 23 h. 15: Disq 

SAMEDI 4 AVRIL. — 7 h.: Radio-journal de Paris. l
rr

 bulletin d'informations - 7 h. 15: 
Un quort d'heure de culture physique. - 7 h. 30: Concert matinal - 8 h.: Répétition du 
t'r bulletin d'informations. - 8 h. 15: Autour d'un musicien : Fran;ois Couperin. - 9 h.: 
Rodio-tournol de Paris. 2* bulletin d'informations. - 9 h. 15: Arrêt de l'émission. -
11 h. 30: Du travail pour les jeunes. - 11 h. 45: Sachez vous nourrir. . 12 h.: Déjeuner-
concert l'orchestre de Rennes-Bretagne. - 12 h. 45: Guy Berry et l'ensemble Wroskoff. -
13 h.: Radio-journol de Paris. 3' bulletin d'informations. • 13 h. 15: Raymond Legrand 
et son orchestre. - 14 h.: Radio-journol de Poris, 4'- bullet.n d'inf. - 14 h. 15: Le fermier 
à l'écoute. - 14 h. 30: Baloloikas Georges Streha. - 15 h.: Rodio-journal de Paris Icom-
muniqué de guerre». - 15 h. 15: Operas-comiqucs. - 15 h. 45: « La Princesse de Clèves *. 
adaptation fediophenique du romon de Mme de La Fayette, par More Bernard. - 16 h. 30: 
Suite Géorgienne de Tschcrepninc. ovec Jean Doyen. - 17 h.: La Cérémonie de la mise 
au tembeau suivant le rite catholique grec, à Saint-Julien-le-Pauvre. - 17 h. 45: 
Pc ri s-Actualités. - 18 h.: La revue du cinéma 18 h. 30: Revue de 'lo presse. -
18 h. 45: Aimé Barelli et son ensemble. - 19 h. 15: Critique militaire, - 19 h. 30: « La 
Damnation de Fcust légende dramatique d'Hectcr Berlioz. - 20 h. 45: Rodio-journal 

- de Paris, cinquième bulletin d'informations. - 21 h.: Suite de < La Damnation de 
Faust . 22 h.: Radio-journal de Pa-is, dernier bul.'etin d'information-. - 22 h. 15: Fin. 

SAMEDI 4 AVRIL. — 6 h. 30: Inf. ■ 6 h. 40: Musique symnhonique légère. - 7 h'.: Ce que 
vous devez savoir. - 7 h. 10: Quelques virtuosités instrumentales. - 7 h. 20: Radio-Jeunesse. 
- 7 h. 30: Inf. - 7 h. 40: Cnq minutes ovec les grands musiciens. - 7 h. 45: La Famille 
Bontemps. par Jean Nchqin. - 3 h.: Notre leçon quotidienne de gymnastique. - 8 h. 10: 
Un peu de music-ho!'. - 8 h. 20: Promenade musicale à travers les danses. - S h. 30: Inf. 
- 8 h. 45: Quelques variétés musicales, - 8 h. 55: L'neure de l'Education nationale. -
9 h. 40: L'entr'cTTje eux prisonniers rapatries. - 9 h. 50: Cma m nutes pour la santé. -
9 h. 55: Heure et arrêt de l'ém.ssion. - 11 h. 30: Radic-Jeunescc-Actualités. - 11 h. 40: 
11 h. 50: Jo Bouillon présente l'Orchestre de Tongos. - 12 h. 25: A l'appel du Maréchal. -
12 h. 30: Inf. - 12 h. 42: La Lcg'on des Combattants vous pa ie. - 12 h. 47: Revue de la 
semaine, par Jean Nchoin. Francis Ctcudc et Rcbert Rocca. - 13 h. 15: De Paris, pièces 
tour piono. - 13 h. 30: Inf. - 13 h. 40: Concert par l'Orchestre Radio-Symphonique de 
Pcris. - 15 h.: Transmission d'un théâtre de Paris. - 18 h.: Pour nos prisonniers - 18 h. 5: 
Spcrts. par Georges Briquet. - 18 h. 10: Emission littéraire. - 18 h. 30: Disqucï. - 18 h. 45: 
Actualités. - 19 h.: Variétés, de Nice. - 19 h. 30: Informations. 19 h. 45: Disques. -
20 h.: Revue des Variétés, de Ports. - 20 h. 45; De Pur.s. Jazz symphonique Robert Berg-
mann. - 21 h. 30: Inf. - 21 h. 45: Causerie de M. Philippe Hennot. - 21 h. 50: Cola de 
Var.étés. par (eon Nohom, - 23 h.: Informations. - 23 h. 15: Disques. - 24 h.: Fin des emis. 

On a tourné 
L a grande scène de l'Opéra se transforme pour une journée en 

un véritable studio opérateurs, photographes, maquilleurs, 
électriciens sont venus installer leur quartier général au Palais 

(.îarnier. Les projecteurs imposants et les appareils de prise de vues sont 
braqués et Serge Lifar, la « divinité » de ce plateau immense, remplit 
cette fois-ci le double rôle du maître de ballet et du metteur en scène. 
Avec dignité, il prononce de temps en temps la phrase magique et redou-
table : « Silence, on tourne! »... A ces paroles, le corps de ballet, tout 
de blanc vêtu, se raidit, prend la pose et le piano attaque les premières 
mesures du ballet de « Giselle ». Les danseuses blanches glissent 
dans le décor fantastique du « royaume des ombres » et Yvette Chauviré, 
irréelle et fragile, vient se mêler à leurs évolutions ordonnées. Celle qui 
fut une des vedettes de « La Mort du Cygne » et de « Péchés de jeunesse » 
se transforme cette fois-ci en reine de légende, qui mène derrière elle 
un essaim de « willis » — jeunes filles mortes d'amour qui viennent danser 
la nuit parmi les tombes. 

On tourne une des scènes capitales du premier grand documentaire 
sur la danse, la « Symphonie en blanc ». Cette réalisation, qui fera partie 
de la série des films culturels que dirige le docteur Ardouin, est confiée 
au jeune metteur en scène René Chanas. Ce dernier travaille en colla-
boration étroite avec Serge Lifar et M. Léandre Vaillat, auteurs du scé-
nario et de la conception chorégraphique du film. M. Henri Sauguet est 
chargé de la partie musicale. Cet important documentaire retracera 
l'évolution de la danse, de son origine à l'époque actuelle, et dévelop-
pera amplement la période romantique — phase décisive dans l'his-
toire du ballet. Pour la première fois, des fragments les plus importants 
de « Giselle » sont filmés dans le décor même de l'Opéra de Paris, et 
le corps de ballet tout entier prend contact avec la lumière aveuglante 
des « sunlights » et les exigences de l'appareil de prise de vues qui 
ne pardonne aucune défaillance. Le maquillage, surtout, doit être soi-
tj-r?usement étudié, et le maquilleur, qui circule chargé d'une trousse 
imposante, est très demandé par ces visions éthérées. 

Quatre à cinq fois, on répète le même passage afin d'adapter la danse 
théâtrale aux caprices de l'écran. Que de préparatifs minutieux avant 
de mettre au point un « gros plan » de Serge Lifar ou de capter une gra-
xrieuse envolée d'Yvette Chauviré. Mais aussi quel précieux document 
nous réservent les réalisateurs de la « Symphonie en blanc ». L'image de 
nos grands artistes de la danse restera vivante pour les générations 
futures. Et tandis que nous déplorons de ne pouvoir connaître réelle-
ment la grâce de la reine romantique Marie Taglioni, ou le bond célèbre 
d'un Nijinsky, le cinéma peut devenir, désormais, la précieuse écriture 
d'un art jusqu'à présent insaisissable. Quelle joie que de savoir éter-
nisée l'image douloureuse et passionnée d'un Serge Lifar, prince éploré 
sur la tombe de « Giselle » ! 

IRELLE. 

1 Sur le plateau de 
l'Opéra, Yvette 
Chauviré, une 
branche de fleurs 
dens les mains, 
répète son pas-
sage avec Serge 
Lifar et Chanas. 

2 Deux êtres échap-
pés du royaume 
de légendes ont 
aussi les petits 
ennuis des hu-
mains. Une bre-
telle a craqué ! 

3l_e « ballet 
blanc » commen-
ce sa danse nos-
talgique parmi les 
tombes. Les jeu-
nes filles mortes 
d'amour glissent 
sur les pointes. 

4 Serge Lifar et 
Marianne Iva-
noff, le visage 
fendu, semblent 
vivre la danse 
exéetttée par 
leurs compagnes. 

5 Un repos sur ia 
tombe de « Ci-
selle » ! Yvette 
Chauviré et ses ca-
marades se chauf-
fent aux feux 
des projecteurs. 

Photos Lido. 



DU MUSIC-HALL 
m AI rrfii HJI courrier considérable concernaitl l'Ecole 
■ du Music-hall, qui ouvrira ses portes le 15 avril. 
B Chacune de ces lettres est une demande de renseigne-
■ menls. Je réponds ici. en quelques mots: voici ce que 
■ sera l'enseignement que nous comptons donner dans al celle école. 

Il .Von* avons pensé d'abord à Ions ceux qui sont 
obligés de gagner lear vie et qui. cependant, poussés 

pur anc irrésistible vocation. Dénient faire da music-hall. 
Pour ceux-là, un cours d'interprétation sera fait 'A fois 
par semaine, de 211 heures à 22 heures. Dans ce cours 
d'interprétation, tous les conseils lear seront donnés, tant 
ait point de vue île la diction et du chant, qu'au point de 
vue de la mise en scène. 

Pour Ions les mitres, c'est-à-dire pour ceux qui peuvent 
■coilsttcrer tout leur temps à l'apprentissage da métier 
qu'ils ont choisi, nous avons établi un programme 
d'études complet destiné à la formation du comédien 
ihunlem- du music-hall: :i fois par semaine, gymnastique 
rythmique; une fois pur semaine, danse classique, par 
Mlle Cou ha lté. de l'Opéra; une fois par semaine, danse 
moderne et claquettes, sous la direction de Jacques el 
Hillie: 2 fois par semaine, cours de chant; :t fois par se-
maine, cours de diction et 3 fois par semaine, interpréta-
tion el mise en scène. Les cours auront lien, le malin cl 
l'après-midi, dans quatre grands studios spécialement 
aménagés un 55 bis de la rue de l'onthiell. à deux pus des 
Cham ps-HIgsèes. 

Ceci pour la partie technique de renseignement. Mais, 
pour répondre aux objections de nombreux amis, qui n'ont 
pus manqué de nous dire que c'est en exerçant le métier 
qu'on l'apprend, nous avons, grâce à l'amabilité et à la 
compréhension de certains directeurs d'établissements, 
prévu an concours trimestriel, qui permettra aux élèves 
jugés les plus dignes de paraître en public d'élre engages. 
IKinr 14 jours, au music-hull des Folies-Helleville, à l'Eu-
ropéen et à Itobino. Le jury appelé à examiner les élèves 
comprendra : M, Paul Dcrval, directeur des Folies-Bergère 
et président de l'Association des Directeurs de Music-halls ; 
MM. (iôllner el l'rcesco. directeurs de l'A.B.C-: MM. Càs-
Itlle, directeurs de l'Européen el de Hobino: M. Dorfeuil. 
directeur des Folies-Helleville; M. Maurice Yvain, 
M. Jean Hoyer. MM. les critiques Gustave Frè in-
utile et Legrand-C.hubrier. M. Guy Zuccurelli. ré-
dacteur en chef des Nouveaux Temps'; M. Yves 
llizos, directeur de l'Office parisien du Spectacle, 
el M. Robert Rêgamey, directeur de Vedettes. 

D'ores el déjà, les élèves peuvent s'inscrire: 
22, eue Pauqnet, et nous ferons savoir prochaine-
ment à partir de quel jour le Secrétariat de l'école 
sent en mesure de les recevoir el de les rensei-
gner au 55 bis de la rue <le Ponlhieu. 

En créant celle Ecole du Music-hull. nous pen-
sons répondre à un besoin. H n'est pus question 
pour nous de nous affubler d'une longue barbe 
blanche et de vouloir poser au professeur, nous 
noyons tout simplement que les uinés doivent 
faire profiter leurs cadets de leur expérience. 
.Von* sommes convaincus que, plus que jamais, 
l'idée du métier doit être mise à l'honneur. -
Connaître son métier, apprendre à l'aimer el à le 
tespecler, se dévouer à l'art pour lequel la nature 
vous u destiné, voilà ce que nous voulons incul-
quer aux jeunes gens qui viendront vers nous. 

S'il est vrai que c'est en forgeant qu'on devient 
forgeron, il [uni. avant toute chose, savoir se 
servir des outils que l'on aura en mains. Il faut 
que le comédien du music-hull sache se servir 
ite sa voix, sache parler et jouer; il faut qu'il 
acquière une aisance physique que seules la gym-
nastique rythmique et la danse peuvent lui don-
ner. Il finit enfin qu'il soit guidé dans le choix 
de son répertoire et qu'il prenne peu à peu l'ha-
bitude de lu scène sur laquelle il aura tant de 
fois à se présenter en publrc. S'il y n quelque 
prétention à vouloir faire de l'Ecole du Music-
hall une chose grande et sincère, c'est sans doute 
parce que nous aimons le music-hall el que nous 
pensons qu'au même litre que le théâtre el le 
cinéma, il esl un art, el une distraction néces-
saire et souhaitée par tous les publics. 

A.-M. JULIEN. 
P. S. — La place me manque pour donner dans 

cet article des déta Is complets sur les horaires des 
cours. Que tous ceux qui désirent avoir des précisions 
écrivent à « Vedettes ••, qui leur enverra immédiatement 
le tableau synoptique indiquant les jours et heures de 
tous les cours. 

COURRIER B 
if Denise Pâques. — Vous avez des chances de ren-
contrer Jean Marais et Charles Dullin au théâtre de 

la Cite. Bernard Lancret au théâtre de la Michodière, 
Maurice Escande à la Comédie-Française, Albert 
Préjean, Raymond Rouleau, Marie Déa autour d*un 
studio quand ils tournent. Bonnes Pâques ! 

if Pic-Micro. — Charles Trcnet est né à Narbonne, 
mais il a grandi à Perpignan. Son père est notaire. 
Il sera bientôt de retour à Paris (pas son père). Albert 
Bausil, son oncle (quelle famille), écrit des pièces et 
des poèmes. Jean Monrîsse n'a pas changé depuis 
que vous l'avez connu. 

ir Une Lectrice parmi tant d'autres. — Excusez-moi, 

je ne me souviens plus du nom véritable de Micheline 
Prcslc; elle n'est que fiancée à Louis jourdan. J'ai 
transmis votre lettre à Jean Lambert. 

if Premier-Kettde^-Fous. — Pour recevoir une photo 
de Louis Jourdan, rien de plus simple : demandez-la 
lui..-, ou demandez-la nous! C'est compris? 

Parmi les grandes 
faire un voyage ci 
avant le départ 

vedettes du cinéma français invitées à 
i Allemagne, notre reporter a pu saisir 
Danielle Darrieux et Albert PréJean. 
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E VEDETTES 
ir Comme tau Chanson. — C*C8t ça, écrivez-moi 
souvent, vous me ferez plaisir, je reçois si peu du 
courrier... Bien sûr, vous pouvez venir au Bar léoa, 

c'est excessivement hien fréquenté. N'ayez aucune 
crainte. 

ir Gisèle. — Vous avez eu raison de vous décider. 
Mademoiselle, puisque je vais vous répondre. Jimmy 
Gaillard est encore un collégien. Prince Charmant 
va.sortir bientôt. Jimmy vient de tourner {.'Amant 
de hornèo, avec Jean Tïssicr et Arletty. Vous pouvez 
lui écrire par notre intermédiaire, comme toujours... 
ir I ety. — Petite lectrice qui m'aimez soyez heureuse, 
votre lettre a été transmise à Charles Trcnet. Bien 
entendu, les lettres que nous faisons suivre sont lues 
par les artistes eux-mêmes. 

•ir Petite Source. — Ne vous impatientez pas. Bientôt, 
vous aurez votre article sur Pierre Blanchar, qui est 
à Paris en ce moment... Il a terminé dans le Midi 
\ .a \'cige sur les Pas, avec Michèle Alfa et va tourner 
[K>ur Pathé Pont Carra/. 

ir Picarti. — Pourquoi voulez-vous marier Claude 
May et Roger Ouchesnc. Qui vous dit qu'ils seraient 
heureux ensemble ? Ce que je puis vous affirmer, c'est 
qu'ils le sont séparément. Voyez-vous, c'est dcj;*i 
une bonne chose ! Je ne sais ce qu'est devenu Max 
Michel ! 

ir Une ban/ieruarde de 18 ans. — IJCS âges que vous 
me donnez sont exacts. Pour visiter un studio, c'est 
assez compliqué, surtout en ce moment. 

ic Raymond. — Oui, les photos que vous m'avez 
envoyées sont bien celles de Raymonde La Fqntan. 
Raymond Cordy fait du music-hall. Je sais comment 
Georges Grcy a débuté, mais c'est un secret... Alors, 
chut ! Les principaux films de Paul Cambo sont 
IKamuntcho, Mon curé chez ^ts riches. Mon oncle et taon 
curé, etc. Oui, il existe des entegistrements de Jean 
Gabin. 

ir Discophile. —. Pour savoir les noms des auteurs 
et les numéros des disques que vous m'indiquez, 
renseignez-vous de préférence chez un éditeur de 
musique. A votre service quand même et malgré 

I tout. 

ir Janine de Suresnes. — J'ignore où se trouve l'ar-
tiste que vous me citez. U est très facile de visiter le 

' bar de * Vedettes ». Venez, je vous attends. 

* J'aime- tes grands yeux. — Lys Gauty prépare de 
nouvelles chansons. Un peu de patience et vous pour-
rez applaudir votre chanteuse préférée d'ici quelques 
temps au music-hall. 

ir Suzanne Moulin. — Quels étaient les acteurs qui 
jouaient dans Masques de cire ? Comment vous répon 

- dre ? Ils avaient un masque. 

BEL-AMI. 

p*mp 

UN NERON 
du Cours Molicrr, 
leur Xvte !a belle 
Marie Aix, vont 
représentations de 

4 ans ^'e 

W«s ^«e „,' ' o
n 

■ KS élevés 
~ ayant à 
tragédienne 
donner des 
ttritanniciis. 

I.a troupe est au complet!, 
mats... il manque Néron! Outre 
un grand talent, le rôle néces-
site un physique approprié... 
Néron était trapu, robuste, 
court et plus qu épanoui... 

Mais qui donc, au Cours Mo-
lière, repond à cette descrip-
tion ?... Il serait vain de cher-
cher parmi ces jeunes gens 
grands et minces. 

Voici pourtant Marcel Olli-
vier, qui incarne le personnage 
avec un très remarquable talent, 
et qui serait le Néron idéal 
s'il... n'était svelte, séduisant, 
plein de charme et de distinc-
tion. A ijes dons étonnants et à 
un vrai physique île théâtre, 
Marcel Ollivier joint une voix 
magnifique aux intonations sou-
ples et vibrantes. ' 

Nous l'avons vu, malgré ses 
vingt ans, interpréter le rôle de 
Vagret ■ de La Robe Rouge, avec 
une incroyable vérité. 

... « Eh bien, puisque je n'ai pas 
de Néron, nous dit Tonia Navar, ii 
m'en faut un totalement « inconnu » ! 

l)e cette heureuse découverte dépend 
la date des représentations qu'attend 
avec impatience toute cette petite 
troupe ardente, car ces jeunes artistes 
monteront sur scène pour la première 
fois. 

Quel événement cela représente pour 
chacun d'eux ! 

Et n'eu est-ce pas lin, en effet ! 
Une tragédie entièrement jouée par de 
jeunes élèves ! 

Travail considérable et passionnant 
qui enchante Tonia Navar, laquelle sait 

Marcel Ollivier est un 
Photo Studio Harcourt. 

jeune tragédien d'avenir. 

à merveille stimuler l'ardeur et l'en-
thousiasme de sa troupe... Quel futur 
Néron va-t-il tenter sa chance ? 

Sera-t-il la révélation de l'année 7 
l'ourra-t-on lui confier d'autres em-

plois ? 
1/occasion est unique. Que tous ceux 

qui rêvent de faire du théâtre, jouer 
les classiques sur une vraie scène de-
vant un vrai public; que tous les 
Néron inconnus d'aujourd'hui tentent 
leurs chances. 

C V. 

(S'adresser, pour auditions et renseigne-
ments : Cours Molière, II, rue Beàujon. — 
Carnot 57-86.) 
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h. 30. U <n>« . ae facture. En route pour te »*. producteur et le metteur en scène qui ^.-
parent le prochain film de Junie Astor. — Si j'aime mon métier ? Vous ne pouvez 
imaginer à quel point. Et, comme je lui fais 
compliment d'avoir trouvé en elle la femme 
que j'attendais : «'C'est peut-être, me dit-elfe, 
que je ne cherche jamais à être autre chose 
que moi-même. Pourquoi se composer un visage 
différent du sien ? Pourquoi chercher à se 
donner des qualités que l'on n'a pas, alors 
qu'il est tellement meilleur de développer 
chaque jour celles que l'on croit avoir ? Voyez-
vous, si d'autres trouvent en jouant la comédie 
le moyen de s'évader d'eux-mêmes, j'ai, moi, 
la joie_ de m'affirmer telle que je suis, sans 
coquetterie affectée, et sans trop de fard. » 

Jacques HAROOUIN. 

Junte Astor et son chien vont faire sur les 
toits de Paris, une promenade matinale. 
N'est-ce pas une salle de culture physique 
merveilleuse que celle qui s'ouvre là ? 

Vedette et directrice de cinéma. Junie Astor 
est capable de remplacer un opérateur 
défaillant. La voici dans une cabine de pro-
tection dirigeant eMe-même ta pellicule... 

Et la voici dans un garage où elle surveille 
elle-même la transformation de son moteur. 
jadis a essence, demain a charbon de bois. 

De cheminée en cheminée, celle que nous 
pouvons applaudir aux côtés de Sessue Haya-
kawa et Lucien Daisace, fait de Vaipinisme 

La voici telle que vous la préférez, avec 
cette coiffure qui découvre un front parti-
culièrement bien dessiné et bien séduisant. 

Dans un coin de son studio, la voici prête 
à partir pour le rendez-vous où l'attendent 
le producteur et le metteur en scène. 

Photos L 
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M, Brechaud (Lucien Baroux). photographe at 
poète en cartes postales, emploie souvent 
comme modèles ses jeunes et jolies voisines 
de nalier : Rosine (Renée Faure) et Ginette 

Thierry avoue son indignité à Rosine, la conduit dans tas milieux Thierry est donc aime pour lui-même. Comme dans les 
douteux, déclare qu'il est, non seulement pauvre, mais presque contes d'autrefois, <■ le prince charmant » épousera la tendre 
malhonnête. Rosine lui dit que rien ne la séparera plus de lui bergère; Ils seront heureux et auront beaucoup d'enfants. 

''l)<.\^.ijïîK Photos e»tr»ites du !I!I .' 



aïhéureusement, il n'existe pas de vac-
- tn conjtïe cette nouvelle épidémie, 
qui menace de se propager avec une 
apidité inquiétante : pendant que les 

Lteurs dramatiques français se 
aux soupes populaires, 

:eurs montent des pièces 
î^pctign^npfu XVe, du XVI" et du XVII " siècle. 

n art, il ne saurait être question de natio-
nalisme|||»§ nous avons trop sincèrement 
admiré la réalisation de «La Célestine », 
pour qti'on nous accuse de parti pris ou 
d'un chauvinisme ridicule. Mais ce n'est un 
secret pour personne, qu'à moins d'une 
chance extraordinaire, un jeune auteur 
dramatique ne peut trouver à Paris un théâtre 
BOUT jouer sa pièce : les directeurs pré-
fèrent reprendre leurs anciens succès — ou 
ceux de leurs prédécesseurs — dont les 
effets sont sûrs, la publicité déjà payée, la 
rnisè en scène établie... 
sSÉKais, cette saison, c'est l'Espagne qui est 
SBRout à la mode : Fernando de Rojas, 
||jpderon et Lope de Vega se partagent les 
scènes parisiennes avec une fraternité tou-
chante. Si le théâtre est le reflet des mœurs 
d'une époque et d'un pays, les spectateurs 
doivent être bien déroutés en voyant les 
'différentes pièces espagnoles, ou d'inspira-
tion ultra-monts, jouées actuellement à 
Paris. 

Car, autant « La Célestine » est truculente 
par la verdeur de son style, l'audace de ses 
situations et sa joyeuse gaillardise, autant 
« Léonor de Silva » est d'une désarmante 
naïveté. La conventionnelle Espagne du 
XVTT' siècle s'oppose à l'œuvre gigantesque 
et haute en couleurs de Fernando de Rojas, 
écrite en 1492 et créée en 1942. 

Tandis que sur la scène des Ambassadeurs, 
Claude-André Puget ressuscite une Espagne 
de fantaisie avec son « Echec à Don Juan », 
si splendidement monté et joué par Alice 
Cocéa, une jeune compagnie vient de pré-
senter au Théâtre d'Essai une nouvelle adap-
tation de « L'Etoile de Séville »... Nous quit-
tons l'Espagne galante de Don Juan, le 
séducteur libertin, pour une pièce à la 
gloire de l'honneur et des sentiments nobles. 
Le héros de Lope de Vega est celui des 
vieux romanceros espagnols, c'est le frère 
du Rodrigue de Corneille, il possède la 
même droiture, le même panache, la même 
bravoure. D est peut-être même plus fou-
gueux que « Le Cid », n'ayant pas été 
francisé... 

Au Théâtre de la Cité, Charles Dul*ùi va 

l'Espagne romanesque, vue par Caid* 
ron : c'est au Théâtre de l'Avenue, ■■ Léonor 
de Sîlva ■', comédie de cape et d'^péfe, 
d'un caractère assez convention nie!. 

5ur la scène de l'Opéra, Serge lifar a réa-
lisé estte saison une nouvelle chorégraphie 
du " Boléro », de Ravel, stylisant plosti-
q jement la vie et la mort d'un toréador. 

remonter une pièce de Lope de Vega; et, 
pour ne pas être en reste, les subventionnés 
ont suivi la mode : on a repris « Le Barbier 
de Séville », avec Madeleine Renaud, qui 
est la plus exquise des Rosines. Et à l'Opéra, 
le « Boléro n de Ravel, monté cette saison 
par Serge Lifar, est une évocation plastique 
de la gloire, de l'amour, et de la mort d'un 
toréador... Enfin, l'Odéon annonce aussi 
une adaptation d'un grand dramaturge 
espagnol... Ouf !... 

Mais dans ces reflets des multiples visages 
de l'Espagne, quel est le vrai, le plus sin-
cère?... La truculente «Célestine»?... La 
romanesque « Léonor de Silva » ?... La 
vertueuse « Etoile de Séville », dont le 
sentiment de l'honneur l'emporte sur son 
amour?... Don Juan, dans son libertinage 
est-il plus humain que le courageux « Cid 
d'Andalousie », aîmoureux de « L'Etoile de 
Séville»?... Comme toutes les grandes 
époques dramatiques, le XVI" et le XVH1' siè-
cles espagnols tournent autour de quelques 
grands mythes et reprennent sans lassitude 
les mêmes thèmes. 

Madeleine Bariatinsky, qui a adapté la 
« Léonor de Silva » de Calderon, a essayé 
de garder le caractère conventionnel et 
l'esprit chevaleresque de cette comédie de 
cape et d'épée... Par contre,. Albert Olli-
vier, en transposant très librement « L'Etoile 
de Séville », de Lope de Vega, s'est efforcé 
d'adapter les sentiments des personnages 
à notre sensibilité moderne, comme il a 
adapté leur langage. Il a réduit la part 
— très grande — faite dans la pièce espa-
gnole à l'esprit de caste et de sang (concep-
tion de l'honneur, aujourd'hui morte), pour 
mettre en valeur la part la plus vivante de 
cet honneur : la fidélité à soi-même. 

Quant à Paul Achard, il a recréé entière-
ment a La Célestine », qui conterait primi-
tivement 21 actes et 40 tableaux, et qui est 
regardée par les savants espagnols, comme 
la source de leur théâtre national et la mère 
du drame moderne. 

Cette terre d'Espagne est si riche en cou-
leurs que chaque auteur peut y puiser ce 
qu'il veut... Mais pour peu que Térésina, 
Ana de Espana, La Joselita, José Torrès, 
Carmen del Rio et Juan Granero donnent 
au printemps des récitals à Paris, les auteurs 
dramatiques français n 'auront plus qu 'à 
envoyer leurs manuscrits... aux directeurs 
des théâtres de Barcelone, de Séville et de 
Madrid. 

|ean LAURENT. 
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(^) — Avant de questionner Georges Grey, 
nous lui avons demandé un autographe. 

Très gentiment, il sortit son stylo en disant : 
« Ou faut-il que je swing ? » Dès lors, toute 
question était inutile.. Il l'est!... 

fâ) II fallait voir aussi Johnny Hess dont tous 
les fervents du swing on fait leur Grand-

Piêtre. Mais j'étais ému. Comment ce consi-
dérable personnage allait-il nous recevoir ? 

H parut ! Une expression d'infinie tris-
tesse sur son visage... Mon photographe 
swing se précipita pour lui baiser les ba-
bouches en s'écriant : « Oui, je viens dans 
son temple adorer...» Mais il n'acheva pas. 
lohiuty Hess venait de pousser un cri strident 
et d'un bond s'était assis en tailleur sur le 
tabouret du piano 

Nous le vîmes, avec anxiété, lever lente-
ment ses poings à la hauteur du visage. Je 
lui posai pourtant ma question. Il me regarda 
1 onguement. J'attendais, n ' osant respirer. 
Soudain, de toutes ses forces, il rabattit ses 
poings sur le clavier. Ce fut épouvantable! 
Le chien hurla, une porte s'ouvrit, un car-
reau dégringola et je me cachai sous la 
table. Mon photographe, lui, exultait. Puis 
Seigneur Johnny parla : 

— Aujourd'hui, vous tombez mal, cher 
ami, je ne suis pas swing! 

Je vacillai sous le coup : 
— Pourquoi ? 
— Parce que mon chien a dévoré mon beefsteack ! 
Mon photographe s'évanouit, 

^qh Josette Daydé, depuis longtemps, chante 
des chansons swing, ce qui ne va pas 

.sans laisser de traces... Je l'ai interviewée. 
Voilà ce que cela a donné... 

— Bonjour, Mademoiselle. 
— Zazou! Zazou! 
— Comment allez-vous ? 
— Tout doux la titou ! 
Cela commençait très bien, mon opérateur 

buvait du petit-lait! 
— Parlez-moi de vos amours, je suis un 

garçon très discret. 
Elle secoua la tête : « Tidi tout, Ti Té ! « 
Le langage swing étant, comme on le voit, 

1 une combinaison de morse et de petit nègre, 
j'arrivais à la comprendre. 

— Quel est votre poète préféré ? 
— Totor Hugo dadou ! 
Je m'apprêtais à lui répondre quand, 

brusquement, elle me fit cette étonnante 
profession de foi qui, par sa sincérité et son 
enthousiasme juvénile, ne manquera pas 
de laisser nos lecteurs émus et rêveurs : 

— Toudou litati, s'est-elle écriée. Tidili-
titi. Tigadougadou et toc et toc. Ti ta ti ta 
tou et ftoc! 

Et pensivement, elle ajouta : « Et Boum !... » 
Profondément remué par ces paroles un 

peu obscures, mais remarquables, j'ai dit 
adieu à Josette Daydétitoutité — pardon, 
c'est contagieux... — et je me suis aperçu 
alors que j'avais complètement oublié de 
lui demander si elle était swing ! 

(S) — A tous moments, nous dit Yvette Lebon. 
Vous ne me croyez pas ? Regardez, 

voici comment je joue du piano ! » 
En effet... c'est bon swing!... 

(§) Sinoël descendait les Champs-Elysées. 
Allions-nous lui poser la question ? Nous 

osâmes. 
— Oui, messieurs, je suis swing, nous 

dit-il. D'ailleurs, regardez!». Et, brusque-
ment, il se mit à exécuter sur le trottoir, au 
grand effarement des passants, une petite 
danse désordonnée. Ses bras, ses jambes 
voltigeaient en tous sens, à une telle vitesse 
que mon photographe, malgré son appareil 
ultra-rapide, ne put obtenir un cliché assez 
net pour vous le présenter. Tout de même ! 
Oui l'eût cru!... 

Guy BRETON. 
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S I je suis montent de « Boléro », mon pro-
chain film?... Je vous en prie, «Ve-
dettes », ne me posez pas cette stu-
pide et inutile question ! Allons ! Voyons ! 
entre nous, je ne vais pas vous ré-
pondre : non. Vous imaginez un met-

teur en scène qui écrirait : « Le film que 
je viens de terminer est un effrayant navet. 
J'ai honte de le sortir et j'ai demandé au 
C. O. I. C. de l'interdire et de m'interdire, 
par la même occasion, de travailler pendant 
six mois ?... 

« Vous voyez la tête du producteur ! Dans ce 
genre de papier d'avant-première il faut 
savoir lire entre les lignes. Ainsi, quand un 
réalisateur écrit : « J'ai voulu faire un film 
sans prétention », il faut lire : « Je ne me fais 
pas beaucoup d'illusions sur son succès ». 
S'il parle des difficultés et des obstacles 
soulevés par le problème actuel des décors 
et des costumes (pas de bois, pas de clous, 
pas d'étoffes...) on doit comprendre que l'ou-
vrage en question est pauvrement monté, 
etc. 

«Il est malaisé, pour un metteur en scène, 
de parler de son dernier né. Car il ne peut 
admettre que le film, ainsi qu'il l'a exécuté, 
ne plaît pas à son réalisateur, sans quoi il 
l'aurait fait autrement... Il est difficile de faire 
son propre éloge, quelque peu ridicule, de 
se jeter des Heurs, de même qu 'D. serait 
grotesque de se lancer des pointes. Alors, 
sous couleur de modestie, on se rattrape en 
distribuant des éloges aux interprètes (même 
si l'on s'est disputé avec eux tout le long 
du film!), aux producteurs (quand bien même 
on est fâché à mort avec eux!), à l'opérateur 
(qu'on a juré de ne jamais plus reprendre) 
et au décorateur (qui a fait exactement le 
contraire de ce que vous voulez !...) 

« Ceci dit, et pour tâcher de varier un peu les 
vieilles formules, ce qui m'a plu dans « Bolé-
ro », l'œuvre exquise de Michel Duran, 
qui est plus en petites touches qu'à gros 
effets, c'est ce mélange de comédie cons-
truite par un nommé* de métier et de blagues d'atelier, 
d'où s'exhale un adorable parfum de jeunesse qui forme 
une farce moderne réellement originale. 

« Il y avait une difficulté intéressante à vaincre pour un 
metteur en scène, c'est que « Boléro » ne se passait 
que dans deux décors, et que je tenais cependant à res-
pecter l'ouvrage de l'auteur. Car, à mon avis, les apports 
purement cinématographiques incorporés à une œuvre 
conçue pour le théâtre sont généralement mauvais. J'ai 
donc tâché de conserver la structure de la comédie tout 
en lui donnant une plastique de cinéma et en l'aérant 
sans inventer. 

« Boléro » a été tourné en vingt-cinq jours. C'est, avant 
tout, une histoire d'amour; car, sous son masque d'hu-
moriste blasé et de pin ce-sans-rire sceptique, Michel 
Duran est un tendre et un sentimental. Mais, comme tout 
bon humoriste qui ne respecte rien, c'est un câlin qui 
affecte de jouer les durs ! 

«Vous verrez une Arl etty nouvelle, non pas une nouvelle 
Arletty (il n'y en aura jamais qu'une seule), mais Arletty 
sous un jour nouveau. Elle qui avait conquis la célébrité, 
jadis, dans des rôles de filles, de mauvaises bonnes 
filles, personnages qui ne sont plus de saison et interdits 
par la censure... a su dessiner cette fois une silhouette 
de mannequin modéliste très élégante et pleine de fan-
taisie. Arletty a tant de cordes à son arc, elle a un jeu 
si varié, que ce fut extrêmement aisé pour elle de s'adapter 
à ce genre si différent de ce qu'elle a fait jusqu'à présent. 

« André Luguet, comédien boulevardier par excellence, 
sait, lui aussi, tout faire. En voilà un qui aime véritablement 
son métier, et le moins que je puisse dire, c'est qu'il 

est, à mon sens, l'égal des meilleures vedettes d'outre" 
Atlantique. Vous verrez également Jacques Dumesnil-. 
qui ne fait que monter au firmament du septième art et qu1 

sera bientôt parmi les premiers chefs d'emploi. 
«Denise Grey sera, dans « Boléro », une révélation. 

Elle apporte en effet au cinéma tout le mouvement et 
toute la volubilité d'une Cassive et d'une Alice Brady. 
A mon point de vue, Denise Grey est unique dans son 
genre. Elle renouvelle justement les emplois des grandes 
comiques agitées, et c'est la seule qui me rappelle 
l'inimitable Cassive. 

« Et enfin, Meg Lemonnier, l'ancienne petite danseuse 
anglaise de « Broadway », devenue une grande comé-
dienne et qui est d'ailleurs une des interprètes préfé-

- rées de Michel Duran, dont elle créa déjà « Trois, six, 
neuf ». 

« Pathé-Cinéma m'a donné tout ce qu'il fallait pour que 
« Boléro » ne soit pas seulement un film « sans préten-
tion » ! C'est vous dire que j'ai eu tous les clous, tout 
le bois et toutes les étoffes qui m'étaient nécessaires. 
D'autant que ces étoffes sortent de chez Piguet, qui a habillé 
le film avec tout le goût français qu'on lui connaît. 

« J'ai eu également un des meilleurs décorateurs en la 
personne d'Aguétan. Et c'est toujours le même opéra-
teur qui collabore avec moi : Arménise, 

« Et maintenant, je vous en supplie, ne me demandez 
pas d'avant-première sur le « Prince Charmant », car, 
comme dit la chanson : 

« Mon Dieu, que ça m'embête, un pensum ! 
«Alors, vous pensez,... deux!» J. B. 

Photo extraite du film. 

Dons « Boléro », 
nous verrons Ar-
letty sous un jour 
nouveau. Elle y a 
dessiné une sil-
houette de manne-
quin élégante et 
pleine de fantaisie. 
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PAUL DOUMER. 

Autour de L'ÉCRAN 

A L'OOËON : « NAPOLÉON UNIQUE », 
DE M. PAUL KAYNAL 

Combien de fois, dans une saison, peut-on 
se dire : « Cette fois, ça y est, c'est ça... 
et si ce n'est pas la perfection, ça en donne 
bougrement l'impression! » ... Je crois 
que c'est Sainte-Beuve qui parle quelque 
part « du plaisir divin que comporte une 
admiration profondément ressentie... » Ces 
minutes sont si rares qu'elles ne sont que 
plus précieuses; car nous ne critiquons 
pas par profession, nous ne demandons, 
au c jntraire, qu 'à admirer, mais encore 
faut-il qu'on nous en donne au moins l'occa-
sion de temps en temps... En revoyant 
« Napoléon Unique », cette admirable tra-
gédie humaine de M. Paul Raynal, tout à 
coup l'étincelle a jailli, allumant, au fond 
de notre cœur, tout un vieux stock de se* * 
ments enthousiastes et généreux : on a brus-
quement oublié son égoïsme quotidien, 
ses soucis mesquins, ses obsessions alimen-
taires (qui ont remplacé les angoisses sen-
timentales et les inquiétudes sexuelles de 
nos aînés) pour vibrer avec ce maître de la 
tragédie moderne, pour partager les sen-
timents de ses héros, et pour en acclamer 
les interprètes... 

« Napoléon Unique » est une tragédie 
d'amour d'une grandeur cornélienne qui, 
par la verdeur de son style, à la fois lyrique 
et familier, sa minutie analytique, sa gran-
deur synthétique, soutient le mieux le voi-
sinage des grandes fresques cornéliennes. 

Depuis la création de cette pièce, à la 
Porte Saint - Martin, les spectateurs ont 
toujours semblé choqués par la faiblesse 
du maître de l'Europe, dessiné par 
M. Paul Raynal... Comment ce grand 
homme, si entier dans ses volontés, qui 
a tout brisé pour parvenir au rang su-
prême, peut-il hésiter devant la douleur 
d'une femme?... Or, voilà le point crucial 
de la tragédie antique : Napoléon était un 
faible. Cen*est pas un personnage de légende, 
c'est un homme; c'est pourquoi la pièce 
de Paul Raynal, sans diminuer le personnage, 
nous le montre si douloureusement humain, 
sans force et sans résistance devant les pleurs 
d'une femme, lui qui a fait trembler le monde... 

D'ailleurs, la remplaçante de Joséphine 
n 'est pas encore trouvée. Et l'Empereur 
aime toujours son infidèle et charmante 
créole, cet oiseau des îles dont le ramage 
est aussi gracieux que le plumage ; car le 
grand homme, malgré tout, est flatté de 

Henri Roll»» -

HENRI GARAT 
Ph. Continental-Films. 
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lèder la lemme la plus élégante et la 
séduisante de Paris. Aussi satisfait-il 
ses caprices; et U paye, en criant un 
ses plus folles prodigalités qui s'éle-

it, au moment du divorce, à deux mil-
Pauvre Joséphine, son goût du luxe 

:oûta cher ! 
second acte se passe chez la mère de 

.ipereur, cette admirable femme digne 
fîutarque et digne d'Homère... Napoléon, 
aint-Hélène, dira, en jetant un regard 
jle sur sa vie : « Elle a un caractère 

fier et plein d'honneur. C'est à ma 
que je dois ma fortune et tout ce que 

fait de bien... » Joséphine, avertie par 
zhé des projets de divorce de l'Empe-
:, cherche en Madame Mère une alliée... 
:harme de la créole est si enjôleur qu'elle 
ent les bonnes grâces de Laetitia, qui, 
i le fond de son cœur, la déteste. Madame 

te était aussi économe que sa belle-fille 
i prodigue. Son excès de simplicité 
s la toilette, dans le train de vie, agaçait 
ipereur qui trouvait Madame Mère, 
sse impériale, trop pareille à une bour-

lise de la rue Saint-Denis. Si on reprochait 
J «ignora Laetitia de compter lés morceaux 
isucre, comme au temps de sa pauvreté 
Âjaccio ou à Marseille, elle répondait : 
ifon fils a une bonne place — empereur ! — 
us cela peut ne pas durer toujours ! » 
gt l'admirable troisième acte, digne de 
,^-rénice », est le déchirement de denx 
kurs encore attachés l'un à l'autre : celui 
I Napoléon et de Joséphine. La séance 

vjcielle de la dissolution du mariage impé-
t est pour le 15 décembre 1809 " 
me et un homme souffrent de 
ration inévitable. Et cette 

Une 

jrr wevitabJe &—ae «tte 
reste de 

emploie tous les moyens : de la 
Ire à l'abnégation.,. Une dernière fois 
\ supplie l'Empereur de passer au-

d'elle « sa dernière nuit de femme »... 
iléon, toujours faible et amoureux, 

rte, mais il demeure à sa table de travail, 
la France a encore besoin de lui. 
..dans la très simple et très belle mise 

scène de René Rocher, le rêve de l'Empe-
I passe dans le chant des clairons, qui 
rappellent ses soldats, ses armées, ses 

Vpuêtes. 
>*ns ce rôle écrasant de Napoléon, Henri 
lœn. lui aussi, est unique. On ne peut 
iuire mieux qu'il ne l'a fait, avec autant 
:Ùmanité et de nuances, l'âme complexe 
l'Empereur, partagé, comme Titus, entre 
ij amour et son rêve ambitieux. Mais, 
iais, nous n'avions vu sur scène un Napo-
n' qui. soit à ïa fois homme et empereur, 
si prêt de César que d'Alceste r 

m beau rôle d'Henri Rollan 
a frivole et él*-—— 

C'est le 

f Germaine l°sé
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Jeon LAURENT. 

ir MARDI. On n'aurait point tout dit sur la 
«Piste du Nord», si l'on n'insistait pas sur la 
qualité du dialogue, Alexandre Arnoux fait 
d'excellent ouvrage. Son dialogue est bref 
et robuste, très différent de celui qu'il avait 
fait, par exemple, pour «La Charrette Fan-
tôme» de Julien Du vivier; il s'adapte magni-
fiquement au style assez âpre de «La Piste 
du Nord». Alexandre Arnoux est l'un des 
plus beaux talents sur qui puisse compter 
notre art des images mouvantes; et il aime, 
d'un fidèle amour, le travail et l'atmosphère 
des studios, n est vrai que de premiers 
articles datant de 1917, un ou deux livres 
consacrés au «septième art», de nombreuses 
études et des films, sont des gages convain-
cants de cet amour. Si l'on créait une Acadé-
mie du Cinématographe, où viendraient siéger 
les vingt ou vingt-cinq personnalités qui ont 
honoré l'écran, le nom d'Alexandre Arnoux 
devrait y figurer parmi les premiers. 
ir MERCREDI. Tout Italien, toute per-
sonne dont l'enfance s'est écoulée en Italie, 
a passionnément lu, entre l'âge de 10 ans 
et l'âge de 13 ans, les romans d'Emilio 
Salgari, le Gustave Aimard italien; Jules 
Verne n 'a jamais eu, dans la Péninsule, 
autant de lecteurs que ce romancier pitto-
resque, animé et magnifiquement dramatique. 
Je ne sais pas ce que le public parisien 
dira de « La Fille du Corsaire », le film 
d'Enrico Guazzoni qui s'inspire de l'un des 
romans les plus populaires d'Emilio Salgari : 
on le trouvera peut-être enfantin et primaire. 
Mais, chez tout ancien admirateur de cet 
écrivain, ce film éveillera la nostalgie des 
jours lointains de l'enfance, quand le Cor-
saire Vert, Patte-de-Fer, et le Crache-Feu 
étaient des personnages et des lieux d'élec-
tion, la première manifestation consciente 
de la poésie de l'aventure... 
ir JEUDI, « Dédé-la-Musique », avec ac-
cordéons, bals musette, mecs à la redresse, 
vente de coco et couteaux à cran d'arrêt... 
Cela a été fait avant la guerre, c'est entendu, 
mais n'en demeure pas moins assez gênant. 

_ Alors, voilà ce qu'on trouve : on fait précéder 
le générique d'un avertissement au spec-
tateur où il est dit que ce film retrace les 
mœurs d'autrefois dans un but éducatif 
et entend blâmer des pratiques que la Révo-
lution Nationale a heureusement neutralisées. 
Passez muscade, la farce est jouée. Le spec-
tateur, lui, ne peut pas s'empêcher de ricaner 
doucement, renonçons à nous demander 
pourquoi. En fin, ne houspillons pas trop 
le film de Berthomieu : marquons à son actif, 
qu'il nous donne la dernière interprétation 
d'Annie Vernay, un rôle où Albert Préjean 
retrouve sa verve et son alacrité et des per-
sonnages fort adroitement dessinés par 
Line Noro et Robert Le Vigan. 
if VENDREDI. Aux Studios de Cour-
bevoiè où Jacques de Casembroot, l'un des 
plus sympathiques et des plus ingénieux 
parmi les jeunes metteurs en scène d'il y a 
dix ans, revient au cinéma après des années 
passées loin des studios, à courir le monde... 
B tourne « L'Ange Gardien », d'après un 
scénario du touchant poète qu'est Charles 
Vildrac : une œuvre qui, à en juger par 

les scènes que je vois tourner, et où figurent 
la petite Carlettina, Catherine Fontenay 
et Jeanne Fusier-Gir, comporte une atmos-
phère de province et de petits drames fami-
liaux. Ce n'est probablement pas là le genre 
de sujets qu'aime Casembroot, un fervent 
de l'aventure et du dynamisme; mais l'im-
portant est de remettre les mains à la pâte. 
Jean Mugeli, le directeur de production, 
me vante les qualités de la petite sœur de 
Louise Carletti et de Vickie Verlay, qui, 
à huit ans, a déjà un sang-froid de vedette 
en même temps que l'humour et la sponta-
néité de l'enfant qu'elle est. Et je la vois, 
sur le plateau, suivre docilement les instruc-
tions que, mince et juvénile, lui donne avec 
gravité son metteur en scène... 
if SAMEDI. « Le Jeune Hitlérien », de 
Hans Steinhoff, est l'une des œuvres les plus 
remarquables qu'ait produites le cinéma 
allemand : un film de propagande, bien 
sûr, mais composé avec une adresse extrême, 
et une sobriété que l'on trouve rarement 
dans ce genre d'ouvrages; le récit que nous 
fait le metteur en scène est très objectif, 
d'une composition excellente et comporte 
des scènes d'un grand pathétique où Heinrich 
George, le puissant comédien, trouve des 
partenaires de premier ordre en Bertha 
Drews et en le jeune « Hitler jugend », qui 
tient le rôle principal. Mais ce que l'on ad-
mire le plus dans ce film c'est que, réalisé 
en 1935, il n'ait nullement vieilli; en sept 
ans, techniquement parlant, nous n'avons 
pas fait le moindre progrès. Ce « Jeune 
Hitlérien », on le dirait réalisé ces temps-ci. 
ir DIMANCHE. La petite histoire du 
dimanche, à laquelle je m'en voud rais 
d'ajouter le moindre commentaire, tant elle 
est belle. Une vedette fameuse tourne dans 
le Midi, avec le partenaire qu'elle exige 
d'avoir à l'écran, parce qu'il est son par-
tenaire dans la vie; cet excellent homme, 
atteint de furonculose, doit interrompre 
les prises de vues, et le médecin lui prescrit 
sept jours de repos. L'assurance va payer : 
600.000 francs. Apprenant ce chiffre, un 
émissaire du bonhomme va trouver les assu-
reurs et leur révèle que le fameux acteur 
va mieux, qu'avec un effort il pourrait même 
retourner au studio, après seulement trois 
jours de repos, que la société d'assurance, 
déchargée ainsi d'une moitié des dommages 
à verser, devrait reconnaître la bonne volonté 
de notre héros. Les assureurs sont obligés 
de s'exécuter, puisqu'ils réalisent, somme 
toute, une économie : à 50.000 francs pour 
l'homme à la furonculose qui, le lendemain, 
loyalement, va au studio... Mais, trois jours 
plus tard, c'est la vedette qui tombe malade 
à son tour : et, après versement de 100.000 
francs, elle guérit brusquement, elle aussi. 
Mais la société d'assurance l'a trouvée mau-
vaise : elle a protesté auprès de qui de droit. 
Et, désormais, les assureurs refuseraient 
d'assurer ce curieux couple de comédiens... 
Tout cela paraît si répugnant, qu'on refuse 
de le croire : Raoul Ploquin, directeur du 
C. O. C. L, qui a donné ces temps-ci des 
preuves de son esprit de décision, devrait 
nous dire s'il s'agit de faits exacts ou d'une 
fable; et, dans le premier cas, autoriser la 
presse à donner la plus grande publicité 
à ces transactions singulières. 
ir LUNDI. Heureuse surprise : « Annette 
et la Dame Blonde », de Jean Dréville, est 
un film très divertissant, sans prétention, 
mais qui atteint son but loyalement : délasser 
le spectateur. La mise en scène est adroite 
et rapide, l'interprétation excellente et 
on doit complimenter même Michel Duran qui, 
en tant que dialoguiste et adaptateur, a sou-
vent la main un peu lourde, même Henri Ga-
rât, dont on n'aime pas toujours les élégances 
qu'il emploie à l'écran... Non qu'« Annette 
et la Dame Blonde » soit parfaite : le sujet 
est charmant, mais mince, très mince, et, 
après une heure de projection, le film est 
fini, le reste n'est que du surajouté, plaisant, 
mais oiseux. Peu importe : l'humour de 
Louise Carletti et Georges Rollin est une 
heureuse surprise et Mona Goya, dans un 
rôle caricatural d Américaine, est de pre-

mier ordre. Nino FRANK. 
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le KlcCecui 

SALLE PLEYEL 
I APRÈS L'INOUBLIABLE TRIOMPHE 

ET POUR LA DEUXIÈME FOIS A PARIS 

DIMANCHE 
PAQUES 

AVRIL 
20 h. 30 

LUNDI 
PAQUES 

6 
AVRIL 

14 h. 30 

5 GALAS DE JAZZ-SWING 
DU CÉLÈBRE ORCHESTRE BELGE 

FJ1B 
CANDRIX 

| ET SA GRANDE FORMATION 

15 SOLISTES 

GAITÉ-LYRIQUE 
Tous les soirs à 19 h. 45 'lundi excepté) 

CARNAVAL 
Opéra-comique à grand spectacle de M. Henri GOUBLIER 

avec ANDRÉ BAU GÉ 
Mali nées :jeudi, samedi, dimanche à 14 h. 30 

THEATRE des MATHURINS 
Marcel HERRAND r, Jean MARCHAI I 

iTo'r:':; MADEMOISELLE 
d?m

,i",
é
c".à,ih.u

u
dré; DE PANAMA 

THÉÂTRE MONTPARNASSE-BAT Y 
31, rue de la Gaîté 
Tél. : DAN. 89-90 

La Célestine 
avec Marcelle GÉN1AT ' n„■ ;une 

"THfTWffffo'crTfRE 

NOX 
CHANTILLY îéiSPrfS 

Tous les soirs, à 20 h. 30 

RYTHMES DU MONDE 
2 actes - 20 tableaux de Joë PAYET 

"CHEZ ELLE" I8. rui Vclnay - Tél. Ope. 86-78 

Colette VIVIA 
SOFIA BOTENY 

LA DANSEUSE BORGMANN 

LE TKIO DES QU'ATRE 

HYMJNËE 
ÉDOUARD BOURDET 

Ts les soirs à 20 h. sauf lundi. Mat.un. un. elléi*. lib. 

IMPROVISATIONS 
DUOS, QUATUORS, etc. 

Représ, exclusif : Eugène GRUNBERG 
252, rue du Fbg-St-Honoré, Wag. 4I-4I 

LOCATION chez Pleyel - ou Hol Club de 
France, 14, rue Chaptal - Durand, 4, pl. 
de la Madeleine - «La Boîte 6 Musique>, 
I33,bd Raspail- •• Broadway », 79. avenue 
des Champs-Elysées - Hamm, 139, rue de 
Rennes - » Le Discobole », Galerie des 
Marchands, gare Sainl-Lazore et Palais 

LE BOSPHORE 
DINERS à partir de 50 :,. SOUPERS. 
MAGUY BBANCATO chante el présente 
MYRIA - JACQUELINE DELANNAY 

et BRAWCATO 
18, rua Thérèse (av. Opéra) Tél. Hic. 84-03 (m-Pyramides) 

LE TRIOLET 
56 rue Galilée  II" Eloile et Ceorge-V * Tél. Ely. 41-68 

BAYLE et SIMONOT 
J. RABDEATJ, P. FERRARY 

avec ROGER DANN 
COCKTAIL-MUSICAL à 17 heures - CABARET de 21 h. à 1 h. 

1 Ambassadeurs-AliceCocea 
AUce Cocêa, André Luguet. Sylvie 

EchEc Â doN JUAN 
de Claude-André Puget 

« Présentai, et mise en scène d'Alice COCÎI 

•«TafittawTWTia Réouverture20h.3O 
W 8D4i^l mJ ÎSf 124, bd Montparnasse 

FORMULE NOUVELLE, avec 
Meraje DHUCHËT qui chante el présente 
Monv Darny, Mad. Balmas, Maud Burgan-

André Delco et YeJ;te Darly. 

| U A K K ÊFR E 
THÉ - COCKTAIL - CABARET 

Marie BIZET 
et TOUT UN PROGRAMME 

DE CHOIX 

LE CÉLÈBRE CABARET 

LE GRAND JEU 
LUCIEN VOUS PRÉSENTE 
UNE MERVEILLEUSE PRODUCTION 

t WËBBk ATOUT... rPm SWING i 
LE FANTAISISTE 

LinoCarenzio 
du Casino de Paris 

A 20 heurea 30 
c«r-nrro 58, rue Pigalle. - TRI 88-00 

9, RUE CHAMPOLLION 
La trWitionnèlte gallè du Quartier 
Latin ■ — Spectacle éblouissant. 

Ouvert toute la nuil. 

Bourgade et Vera Gray 

B 62, r. Pigalle Tri. 20-43 

'Dîners-Soupers 
Nouveau Spectacle de Cabaret 

V OL DE NUIT 
l LE BAR DES POÈTES 
ET DES GENS D'ESPRIT* 

YOLANDE 
ROLAND-MICHEL 

EDGAR 
ROLAND-MICHEL 
OUVERT A 12 HEURES 

8,r. du Colonel-Renard _ 
ÉTO.41 -84. Etoile-Ternes Y. Rsiaria-rti, 

DIRE 
MONTPARNASSt 
DAN 41-02 

GUEULE U'AMOUR 
avec JEAN GABIN 

M A R I V A U X 
A R BE E U F 

| IBERTYS 
5, pl. Blanche - Tri. 87-42 

DINERS 
Cabaret Parisien 

Sirs Champagne» de Roi 
Des Vins de la Reine 

nu CABARET 

HONICO 
OU, RUE MWAJJLE - TRINITÉ 57-26 

A T H JÉ NÉ E 
Yvonne PRINTEMPS, Pierre FRESNAY 

et Marguerite OEVAL dans 

COMÉDIE EN 3 ACTES 
Soirée 20 h. sau! lundi - Matinées sam. et dim. 15 h. 

A n A JEAN TiSSIER 
.D.U. BORDAS 

Ts les jours slmercr.) BORCHARD 
MI. 15 h., soirée 20 h. et Lucienne DUGARD 
Location: llh.aiBh.30 el 10 attractions A. B. C. 

A L'ATELIER 

Sylvie et le Fantôme 
D'ALFRED ADAM L< 

HlH* C H A T E E K T 
OVIV UN MERVEILLEUX SPECTACLE 

VALSES DEVIENNE 
Tous les jours à 19 h. 45 

Matinée lundi, jeudi 14 h. 30 - Dim. 14 h. 

Voulez-vous rire ? 

Allez voir G6GRG6S 
MILTON 

^L'ALHAMBRA 

TH. MONC EAU 
ROLAND et JOURDAN 

3 MOIS DE PRISON 
de CHARLES VILDRAC 

C\© Cabaret 
ri*' Restaurant 

7, rue 

Fontaine 
Tri. 44-93 

• 
CABARET 

DINERS 

SPECTACLE 

BARBARINA 
DES ATTRACTIONS 

DU SWING 
avec 

t* V S 
VISEUR 
et won Orchestre 

GIPSY'S 

Orchestre Tzigane 

KY présent 

DINERS.iSOUPERSd 
NIGHT CLUB 
P. POUPARD 

AUBERT-PALACE 
26, bd des Italiens. PRO 84-64- Pirm.de 12 à 23 h. 

EN EXCLUSIVITÉ 

/./■: FILM Ql'IL l'A L'T VOIR 

Albert PRÉJEAN 
Anny VERNAY 

dans 

LUCIEN BAROUX 
RENÉE F A U R E 

de U Comédie-Française 

dans 

LE PRINCE 
CHARMANT 

avec 

JIMMY GAILLARD 
CHRIST. GÉRARD 
ROBERT ARNOUX 

Réalisation de JEAN BOYER 

ERMITAGE 
72, CHAMPS-ÉLYSÉES, 72 

ARLETTY 
ANDRE LUGUET 
JACQUES DUMESNIL 

et 
MEG LEMONNIER 

dans 

BOLÉRO 
avec 

CHRISTIAN GÉRARD DÉDÉ-LA-MUSIQUE I DEN!SE GREY 
ovec Line NORO et AIMOS j UN FILM DE JEAN BOYER 

L'enfer deia forélyierge 

l-V- NUOIlTtS 
M rur Fuit laine (TKI.OB.J7) 

PARIS-PARIS 
Denise Gaudart 

DAN I ELLE VIGNEAU 
G . W A ND EU 

Pavillon de l'Élysée Anj. 86-10 el 28-50 D. sauuan 

le seul cabaret ou règne la folle gaîté 
-OUVERT TOUTE LA NUIT 

20, RUE CUJAS Tous les soirs 
Métro : SAINT-MICHEL à 20 heures 
AU QUARTIER LATIN « GIPSY'S» EN FOLIE! 

OLGA DALBANNE et JANEL 

2, RUE DES ITALIENS - PRO. 88-81 
Du 26 au 31 Mars 

FIÈVRES 
avec TliVO RQSSI 

«LES PORTIQUES 
146, CHAMPS-ELYSÉES, 146 

La Fille du Corsaire 
' Franr.lne' ; 

CIHËMOWDE 
4, CHAUSSÉE D'ANTIN - PRO. 01-90 

Permanent de 12 à 23 heures 

CARTACALHA 
REINE DES GITANS 

VIVIANE ROMANCE 
RogerJWCHESNE — Georges GREY 

FLORENCE 

i^es films que vous irez voir : 
Aubert Palace, 26, boul. des Italiens. Perm. 12 h. 45 à 23 h 
Balzac, 136, Ch.-EIysées. Perm. 14 à 23 h 
Berthier, 35, bd. Berthier. Sem. 20 h. 30. D. F. : 14 à 23 h. 
Cinéma des Champs-Elysées, 118, Ch.-EIysées. Perm. 14 à 22 h 30 
Cinémonde Opéra, 4, Ch.-d'Antin. Perm. 12 à 23 h. OPE ■ 01-90 
Clichy (Le), 7, pl. Clichy. Perm. 14 à 23 h. MAR 94-17 
Clichy Palace, 49, av. de Clichy. Perm. de 14 à 23 h... 
Club des Vedettes, 2, r. des Italiens. Perm. de 14 à 23 h.. 
Delambre (Le), 11, r. Delambre. Perm. 14 à 23 h. DAN. 30-12 
Denfert-Rochereau 
Ermitage, 12, Ch.-EIysées. Perm. de 14 à 23 h' \ 
Helder (Le), 34, bd des Italiens. Perm. de 13 h. 30 à 23 h 
Lux Bastille, Perm. 14 à 23 h. DID. 79-17 
Lux Lafayette, 209, r. Lafayette. Perm. 14 à 23 h. NOR 47-18 
Lux Rennes, 76, r. de Rennes. Perm. 14 à 23 h. LIT. 62-25... 
Midi Minuit, 14, bd Poissonnière. Perm. 12 à 23 h. PRO. 27-51. 
Miramar, gare Montparnasse. Perm. 13 h. 40 à 22 h. 45. DAN 41-02 
Napoléon, 4, av. Gde-Armée. Perm. 14 à 23 h. ETO. 41-46 
Pacific, 48, bd. de Strasbourg. Perm. 13 à 23 h. BOT. 12-18 
Régent, 113, av. de Neuilly. (Métro Sablons) 
Saint-Lambert, 6, r. Péclet. Sem. : 20 h. 40 D. et F. : 14 et 16 h. 30 
Scala, 13, bd. de Strasbourg. Perm. 14 à 23 h 
Studio Bohème, 115, r. de Vaugirard. Perm. 14 à 23 h. SUF. 75-63 
Studio Parnasse, 21, r. Bréa. Perm. 14 à 22 h. DAN. 58-00.... 
Ursulines, 10, r. des Ursulines. 14 h. 30 à 19 h. S. 20 h. 30 
Vivienne, 49. r. Vivienne. Perm. 14 à 23 h 

Du 25 au 31 mars 

Dédé-la-Musique. -
La Dernière Aventure.— 
Marie Stuart. 
L'Enfer de la Forêt vierge. 
Cartacalha:-
L'Héritier des Mondésir. 
Le Chemin de la Liberté. 
Fièvres."* 
Quartier du Port. 
Le dernier des Six.*» 
Boléro.' 
La Dernière Aventure.—. 
Le Bois Sacré. 
Premier Bal.--
Le Roman d'un Tricheur.-
Quartier du Port. 
Madame Sant-Gêne.~ 
On a volé un Homme. 
Le Moussaillon. 
Le Briseur de Chaînes.-v 
TarakanovajM-

Fric-Frac. 
Le Chemin de la Liberté. 
Magda. 
Le Chemin de la Liberté. 

Du I- au 7 avril 

Dédé-la-Musique. 
Dernière Aventure. 
Le Briseur de Chaînes. 
L'Enfer de la Forêt vierge. 
Cartacalha. 
Ici l'on pêche. 
Cartacalha. 
Fièvres. 
Ce n'est pas moi. 
Sans Famille. 
Boléro.— 
Dernière Aventure. 
Ce n'est pas moi. 
Ce n'est pas moi. 
Mademoiselle ma Mère, 
Le Juif Suss. 
Gueule d'Amour.-
Une Main a frappé. 
La Tempête. 
L'Age d'Or. -
La Brigade Sauvage. 
Madame Sans-Gêne. 
La Fin du Jour. 
Le Chemin de la Liberté. 
Derrière la Façade. 
Narcisse. 

BLANCHE NEIGE - LA CHASSE A COURRE 
spectacle 

formidable EH 
* Au môme programme : SPEESSARDY et les Tigres royaux 

_Dim. et Jeudi 2 mat. à 14 h. el 17h , seirée 20 h.  ET DIX NUMÉROS * L' lundi el Samed 

Du drame, de la chanson, 
du rire, de la gaîté. 

et les Eléphants * Les Clowns ALEX et 2AVATTA + 
'» h- Soir à 20 h. Mercredi soirée 20 h. Relâche Mardi et Vendredi 

THE 
COCKTAIL 
TOUS LES JOURS A PARTIR DE 

16 h. 30 

ALIX 

COMBELLE 
et le 

J AZZ de 

PARIS 
chez 

FLORENCE 
61, RUE BLANCHE - TRI. 20-32 
■■■■■■ MÉTRO : BLANCHE men 




